
PLUS DE CAMÉRAS, PLUS DE CIBLES!

Durant les derniers mois, nous avons joué à CamOver dans 
Hochelaga. Nous avons détruit une vingtaine de camé-

ras de sécurité. Pour vous (et beaucoup pour notre propre 
plaisir!), voici une photo où l’on voit un.e ami.e arborant un 
collier de trophées optiques.

En réponse au récent saccage de commerces gentrificateurs 
dans le quartier, et dans un contexte ou vingt-deux com-
merces ont été vandalisés dans la dernière année, la muni-
cipalité et la police annoncent publiquement une collabo-
ration renouvelée. Ils tentent désespérément de rétablir le 
contrôle face à ces gens qui « n’ont pas peur de la police », telle 
que le montre leur volonté d’installer davantage de caméras. 
Bien sûr, la police sait qu’il lui est impossible d’être partout 
en même temps. Il y aura toujours des failles qui permettront 
à ceux.celles qui sont créatif.ves et bien préparé.es d’attaquer. 
Voilà pourquoi les caméras se multiplient : pour nous faire 
sentir impuissant.es et observé.es. Mais nos masques conti-
nueront à nous protéger contre toute caméra. No face, no 
case. D’ailleurs, face à cette augmentation de la présence des 
caméras dans le quartier, pour garder le moral, on a décidé 
d’y voir plus d’occasions de jouer à CamOver et de saboter les 
mécanismes de contrôle que les autorités mettent en place.

Nous avons décidé de jouer, et nous continuerons ce jeu de 
révolte, à la fois excitant et effrayant, apprenant à surpasser 
nos peurs, à composer avec le stress, à faire croître nos capa-

cités, puisqu’il s’agit d’une question qui dépasse la gentrifi-
cation d’un certain quartier. Ce qui se passe dans Hochela-
ga s’inscrit dans une histoire de luttes contre la domination 
aussi vieille que la civilisation elle-même : une multiplicité 
de mondes insoumis et sauvages qui résistent et se dérobent 
à celui de l’ordre et du ‘progrès’.

Qui est ce ‘nous’? Nous des ami.es qui avons décidé de ma-
nière autonome de détruire des caméras. Contrairement à ce 
que veulent faire croire les élu.es et les médias de masse qui 
cherchent à savoir qui est le ‘groupe de vandales’, il n’y a pas 
de réseau s’apparentant à celui de la mafia, qu’il faudrait dé-
manteler. Les anarchistes n’agissent pas au sein d’une chaî-
né de commande, nous agissons avec 
nos tripes. Nulle opération 
policière contre des ‘ré-
seaux’ fictifs ne peut 
arrêter l’organisation 
autonome de gens 
qui décident d’atta-
quer en portant des 
masques. »
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MORE CAMERAS, MORE TARGETS!

Over the last few months, friends have been playing Ca-
mover in the neighbourhood of Hochelaga. We’ve des-

troyed around twenty security cameras. For your pleasure 
(and certainly for our own as well!), here’s a photo in which 
we see a friend sporting a necklace of optical trophies.

In response to the recent smashings of gentrifiers in the 
neighbourhood, and in the context of twenty-two bu-
sinesses being vandalized in the last year, the city and the 
police have publicly announced a renewed collaboration. 
They’re desperately trying to reassert control, faced with 
people who “aren’t afraid of the police”, and their initiative 
to install more cameras shows it. Of course, the police know 
that it’s impossible to be everywhere all of the time. There 
will always be loopholes that allow those who are creative 
and well-prepared to attack. That’s where cameras come 
in: to make us feel powerless and watched. But our masks 
will continue to give us power against any camera. No face, 
no case. And so, to keep up morale, we’ve decided to see 
this increase in the presence of cameras in the neighbou-
rhood as an occasion for more CamOver and increased sa-
botage of the mechanisms of control that the authorities 
put in place.

We decided to play, and will continue this game of revolt, 
which is simultaneously thrilling and frightening, where 

we learn to overcome fears, deal with stress, and expand 
our capacities, because this is ultimately about more than 
the gentrification of a particular neighborhood. What’s 
happening in Hochelaga speaks to a history of struggle 
against domination as old as civilization itself: a multipli-
city of wild and uncontrollable worlds that resist and evade 
the world of order and ‘progress’.

Who is this ‘we’? We’re some friends who decided to au-
tonomously destroy some cameras. Despite what the poli-
ticians and mass media want people to think, by trying to 
uncover who’s behind this ‘vandal group’, there is no ma-
fia-like network to take apart. Anar-
chists don’t act from a chain of com-
mand, we act from the 
feelings in our bones. 
No police operation 
against any ficti-
tious ‘network’ can 
stop people from 
deciding to self-or-
ganize, don a mask, 
and attack.”

“
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